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JOURNEE D'UNITE 

ET DE LUTTE 

• Pas un seul licenciement, du travail pour tous ! 
• Chômage, misère, ça suffit ! 
• Non à la hausse des prix, augmentation des salaires ! 
• Travailleurs français et immigrés, même travail, mêmes droits ! 
• Ni plan Barre, ni Programme commun 

Le pouvoir aux travailleurs ! 
• A bas le colonialisme français, indépendance pour 

les colonies! 
• A bas l'hégémonisme et les deux superpuissances ! 
• Non à la fausse détente en Europe ! 
• Belgrade comme Helsinki, tromperie des peuples ! 
• Vigilance face au social-impérialisme russe, 

danger principal en Europe ! 
• Agresseurs soviétiques et cubains, hors d'Afrique ! 
• L'Afrique aux Africains ! 

Editorial 
Cel l e j o u r n é e du 1er Mai 1977 est l'occasion 

d'exprimer dans l 'uni té la force e l la réso lu t ion , 
la vo lon té de changements profonds qui 
s 'exprime avec toujours plus de vigueur dans les 
rangs des ouvriers, des petits paysans, de la 
jeunesse el des intellectuels révo lu t ionna i res . 

Parmi ceux qui aspirent à des changements 
profonds el durables, de plus en plus nombreux 
sont ceux qui manifestent leur dé f i ance vis-à-vis 
de celte union de partis et de politiciens bour­
geois dits de . .gauche» ; vis-à-vis de ceux (pu 
p r é t e n d e n t qu'avec de simples réformes , il sera 
possible tic faire reculer les banquiers, les pa 
trous e l les grands p ropr i é t a i r e s fonciers. 

I os quelques nationalisations et autres mesu­
res prévues dans le Programme commun ne 
conduiront nullement a la destruction de l 'Eta l 
capitaliste, lequel sera toujours aux mains des 
grands monopoles. 

Alors que tous les explo i tés , ceux des villes et 
ceux des champs, disent «ça suffit . '», ces 
politiciens révis ionnis tes et ré formis tes , s'ils 
parviennent au pouvoir, assureront la gestion des 
affaires de la bourgeoisie. 

C e premier Mai sera celui de l ' U N I T E e t de la 
L U T T E , celui de toiis ceux qui en ont assez, plus 
qu'assez de ce régime. Un régime qui les vole, les 
«•puise, les mépr i se . Un régime où s'engraissent 
ceux qui possèdent et ne travaillent pas. Un 
régime qui jette sur le pavé plus d'un mil l ion et 
demi de c h ô m e u r s . Un régime qui organise la 
hausse des prix et bloque les salaires. Un régime 
qui pousse à la ruine et â l 'exode des milliers de 
travailleurs de la terre. Un régime qui entretient 
le racisme, qui expulse, matraque nos frères 
immigrés . U n régime qui poursuit sa domination 
coloniale sur nombre de pays. Un rég ime inca­
pable de fournir du travail a la jeunesse ou­
vrière, qui opprime les femmes, et qui laisse dans 
la misère la plus noire les vieillards et les handi­
capés . 

Cette co lè re qui monte inexorablement, c'est 
celle qui s 'exprime ce premier Mai 1977 ; c'est 
celle de tous ceux qui luttent C L A S S E C O N T R E 
C L A S S b . 

L e s manifestations qui marqueront cette 
j o u r n é e , tant à Paris qu'en province, revêt i ront 
une importance toute part icul ière , puisqu'elles 
verront cote a cote les militants se r éc l aman t du 
marx isme- lén in i sme et de la pensée m a o l s é l o u n g 
der r i è re la m ê m e banderole "Un ion , action, 
r évo lu t ion !» . 

L a classe ouvr ière et les masses populaires 
révolu t ionna i res rejettent la division des corn 
munistes c l veulent la réal isat ion c o n c r è t e de 
leur uni té . E n un mot, elles aspirent a disposer 
d'u n au then l iq ue l'arti communiste marxiste-
léniniste en France, un parti unique. C'est 
pourquoi, elles ne peuvent que se ré jouir de voir 
les premiers résul ta ts encourageants cons t i t ué s 
par ces manifestations unitaires des Communistes 
marxis tes- léninis tes de France el du Parti com­
muniste r évo lu t ionna i r e t ml) . 

Bien sur, ce premier Mai est aussi l 'occasion 
d'exprimer la sol idar i té r évo lu t ionna i re et 
l 'internationalisme prolé tar ien du peuple de 
France en direction de tous les prolé ta i res , 
peuples et nations o p p r i m é e s , qui luttent contre 
l ' hégémonisme des deux superpuissances, l ' im­
pér ia l isme, le colonialisme, le racisme et le 
sionisme. 
VIVE LE PREMIER MAI 1977. JOURNEE 
D UNITE ET DE LLTTE EN FRANCE 
COMME DANS IE MONDE ENTIER 

tous à 10 H, place 
de la République 

Le dimanche 1er mai 
A L ' A P P E L DU PARTI COMMUNISTE R E V O L U ­
TIONNAIRE (ml ) . DES COMMUNISTES M A R X I S ­
TES-LENINISTES D E L'HUMANITE ROUGE. DE 
L'UNION COMMUNISTE DE L A JEUNESSE REVO­
LUTIONNAIRE. DE L A JEUNESSE COMMUNISTE 
MARXISTE-LENINISTE DE FRANCE 
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Point d'histoire 

Lelermail891 
à Fourmies 

UN lerMAl 
/>/:'I (Tlt DECLASSE 

Lt /'rentier congres de 
t'Internationale meialiste 
décide en IXH9 l'organisa­
tion «d'une grande manifes­
tation internationale» à da­
te fixe dam tous les pays 
et toutes les villes à la fois 
pour faire de la commé­
moration du 1er mai 
de Chicago, une journée 
internationale de lutte de 
classe 

Que doit signifier le 1er 
Mai pour la classe ouvriè­
re française ? 

-t haque ouvrier qui ma­
nifeste le 1er mai a la con­
viction que les ouvriers du 
monde entier sentent et 
agissant comme lui. Il peut 
M ITOU >cr presque isolé dans 
quelque coin de pays ; il sait 
que la manifestation est la 
/M/M- en action du mot 
d'ordre fameux lancé par 
Marx et Lngels "Prolétaires 
de taux les pays unissez-
vous !» écrit Paul Laforgue 
dirigeant du Parti ouvrier 
français 

(LSI HCIT HEURES 
QU'IL SOIS LAIT! 

tn 1891, la Parti Ouvrier 
français lance le mot d'or­
dre de grève pour les ff heu­
res nimme objectif du 1er 
mai, organise des réunions 
où comme à Fourmies, 
Paul Laforgue parle du so­
cialisme, dénonce tous ceux 
qui ivulent écarter les ou­
vriers de la lutte pour leur 
émancipation 

Fourmies, pente ville du 
Nord est une ville ouvriè­
re 7> ï de sa population 
travaille ilans les verreries 
el les filatures Pour le 1er 
mai, le Parti ouvrier a prévu 
une délégation à la moine, 
la grèie sur les mots d'or­
dre : «Journée de huit 
heures, création de la Bour­
se du travail, suppression 
des amendes et pave à jour 
fixe» 

Mais le patromt ne l'en­
tend pas ainsi et annonce 
par avance une répression 
sévère à l'égard des grévistes 
Du coup, le préfet envoie 
ileux compagnies d'infante­
rie en plus de la gendarme 
rie. 

Le mot d'ordre dégrève 
est suivi et I 500 grévistes 

partent en manifestation 
pour convaincre les autres, 
sont chargés par la gendar­
merie qui arrête trois mani­
festants. 

Cette nouvelle se répand 
rapidement et c'est J à 
4 000 manifestants qui se 
rassemblent place de la mai­
rie pour exiger leur libéra 
lion Le maire ordonne la 
dispersion et fait intervenir 
la gendarmerie qui dégage 
brutalement la place tandis 
que I armée prend place. Les 
manifestants disperses re-
\imneni et là sans somma­
tion sont mitrailles par la 
troupe 9 morts dont 
huit jeunes et une cinquan­
taine de blessés, bien que 
la majorité des soldats aient 
tiré en l'air. 

le jour-même, le préfet 
instaure l'état de siège pour 
empêcher que les habitants 
transforment les funérailles 
en acte d accusation du pou­
voir, de l'armée et du pa­
tronat: 

Les ouvriers du textile 
poursunent leur grève et se 
convainquent de la nécessité 
de l'organisation syndicale 
de la prise en main de leur 
propre destin, comme le dit 
la •• Marseillaise de L ourmics» 
«Debout vrais travailleurs, 
démasquons fous les traîtres. 
Maniions, Marchons, Le 
jour est proche où nous se­
rons les maîtres» .' 

Le gouvernement non 
Ctm ten l d'a voir ma ssacPé, 
fait un procès à Laforgue 
accusé d'avoir prêché la vio­
lence à L'ourmies. Condamne 
à un an de prison, il est élu 
triomphalement aux élec­
tions législatives de Lille par 
la classe ouvrière. 

A partir de celle époque, 
avec le soutenir de l'our­
mies, les premiers mai se 
ront la manifestation géné­
rale de combat de la classe 
ouvrière française ou 
comme le dit le secrétaire 
gênerai de la CCT «Le 1er 
nuii doit symboliser l'action 
de la classe ouvrière qui 
chaque jour se produit mais 
dont le plein effet ne sera 
acquis que lorsqu 'elle sera 
décidée à accomplir l'effort 
inévitable qui la libérera"... 
il dotl être le point de 
contact par lequel chaque 
travailleur se prépare à 
l'effort révolutionnaire... il 
doit marquer l'émantipatioi 
de la classe ouvrière-*. 

Nouvelles intérieures 

Journée «d'action» du 28 avril 
«Une fois grève ici, 

une fois là...» 
Les directions syndicales ont voulu par cette 

j o u r n é e d'action à la fois diviser les travailleurs 
qui dans leur é n o r m e majori té refusent le plan 
Barre bis, et essayer de canaliser la colère des mas-

C e <t ce qui apparaissait, 
à Caris par exemple, non 
seulement chez les travail 
leurs appelés à faire (trêve, 
mais aussi cher les travail­
leurs du privé. 

ses au service du Programme commun et des bour­
geois qui en tirent les ficelles. Mais dans cette jour­
née, ce qui s'est aussi e x p r i m é , c'est la vo lon té de 
changement radical de nombreux travailleurs. 

- O N N ' L N V O I T PAS 
L t B O U T » 

«Au fond», dit-on, car il 
y a quelque chose qui ne vu 

pas: Et parfois la discussion 
va un peu plus loin : •oui, 
mais ça va durer combien de 
temps comme ça ? Une fois 
grève ici, une fois là... on 

A U F O N D : I L S 
O N T R A I S O N » 

Dans les files d'attente 
aux arrêts de bus, aux sta­
tions de métro ou de taxi, 
on discute, on prend patien­
ce, car il y a peu ou pas de 
bus et de métros qui circu­
lent 

cJe m'en fous si j'arrive 
e~\ retard, mais un qui va en 
faire une tête, c'est le chet 
de service». On ne travail 
lera pas beaucoup autour 
d'hui ! 

De même dans les grands 
magasins où il n'y a pas 
de lumière, l'ambiance n'est 
pas morose ! Les serveuses 
ont été armées de piles élec­
trique!; par la direction et 
chargées de vendre et de sur 
veiller Elle vendent un peu 
ne surveillent rien et rient 
beaucoup. Les chefs de ra­
yon n'osent rien dire. 

Quand on parle des tra­
vailleurs des secteurs publics 
et nationalisés en grève, 
la réaction est quasi unani 
me : «Au fond, ils ont rai 
son». 

• Paris 
Grève des éboueurs 

Solidarité 
Bien que Chine ait appelé l'armée pour débaras 

set les trottoirs encombrés par les poubelles, les oidu 
res continuent de s'accumuler, surtout sur les trot­
toirs des quartiers populaires. 

C'est que les soldats réquisitionnés n'y vont pas de 
gaité de cœur, et on tes comprend. Des jeeps circulent 
avec des gradés qui surveillent la besogne et engueu­
lent les gars parce que ça ne va pas assez vite. Les 
promesses de perms n'ont pas beaucoup d'effet : le 
«travail» traîne. 

Les soldats savent bien que le boulot qu'on leur 
fait faire est «dègueulasse» a plus d'un titre. Il n'est 
pas besoin de leur expliquer non plus pourquoi on les 
a choisis dans des régiments oUfférents afin qu'ils ne 
se connaissent pas... 

Parfois, les eboueuts maintenant en grève depuis 
une semaine, bloquent le camion conduit par des sol­
dats. Ceux-ci attendent, pendant que les gradés se dé­
menant. 

Comme quoi, la première initiative politique du 
nouveau maire de Paris, le brillant Chirac, ne se dé­
roule pas comme il l'avait prévu... 

n'en voit pas le bout !» 
De plus en plus, de ira 

tailleurs sentent bien que 
cela ne suffit pas. Barre 
avait fait un plan : il y avait 
eu des journées de grève 
de 24 heures par secteur: 
Il en sort un autre du même 
tonneau : les grèves de 24 
heures par secteurs conti­
nuent ! 

Alors la question se po­
se : «Ça va durer combien 
de temps comme ça ?» 

L'aspiration a frapper 
tous ensemble et en même 
temps, un grand coup, gran­
dit chez les travailleurs, 
pour «en finir une honne 
fois pour toutes». Et cette 
aspiration non seulement ne 
se retrouve pas dans les grè­
ves de 24 heures, mais enco­
re se heurte a elles. 

Il est vrai qu'il «faut en 
finir une fois pour toutes» 
avec le capitalisme. Comme 
il -est vrai que de telles ac­
tions, ne permettent pas 
aux travailleurs d'atteindre 
ce but. 

La solution, elle s'élabore 
peu à peu. chaque jour, 
dans les luttes classe contre 
classe menées par les ou­
vriers en grève, par les lut­
tes dans les quartiers el dans 
les campagnes et non dans 
des «grèves soupapes*. 

1 e r Moi à Grenoble 

Halte aux 
attentats fascistes ! 

A Grenoble, le 1er mai, serait m a r q u é par la 
riposte aux attentats fascistes, comme celui corn 
mis contre les locaux de la Bourse du travail. 

Déjà une puissante mani- en 1978, affirmant que c'é 

DIMANCHE 1er MAI 
Pour un 1er mai révolutionnaire 

MANIFESTA TION A LILLE 
10 II place de la Nouvelle aventure 

Icàié rue Jules Guesdes) Wazemmes 
Mil llWàHOt Hii\ 

de m i à 21 H- 106 Bd Belfort 
avec montage diapos. marionelies, 

chorale, buffet, crèche 

festation de 40 à 50 000 
personnes, le 25 avril, a 
montré que les travailleurs 
grenoblois, classe ouvrière 
en tête, ne sont pas dispo­
sés à laisser les fascistes agir 
impunément. 

R É C U P É R A T I O N S 

Lors de la manifestation 
du 25, de nombreux ira 
vailleurs. notamment les ou­
vrières de la Sescosem - St-
E grève - , ont crié «Las 
fascistes au plastic. Ecrasons 
(es fascistes», «Le fascisme 
ne passera pas la classe ou 
vrière est là» et ont chanté 
l'Internationale. 

De nombreuses voix ont 
également crié leur colère de 
voir Carignon, dirigeant lo 
cal du RPR, participer â la 
manifestation 

Mais celle ci a également 
été l'occasion d'une grande 
manœuvre de récupération 
au profit de l'Union de la 
gauche. Les dirigeants lo 
eaux CFDT et CGT ont 
tous deux appelé A voter 
pour les partis de gauche 

tait le seul moyen de s'op­
poser au fascisme. 

U N 1er M A I D E 
L U T T E D E C L A S S E 

Le 1er mai, le même scé 
nario va se reproduire. 

Mais nous savons que la 
qauche, en dépit du visage 
démocratique qu'elle veut se 
donner aujourd'hui, n'est 
pas démocratique. Les 
exemples ne manquent pas 
pour le montrer 

• A l'étranger avec la ré­
pression dans les pays où 
leurs amis sont au pouvoir, 
par exemple en Allemagne, 
en «Israël», en Pologne. 

• Dans notre histoire, 
quand Jules Moch et autres 
Mitterrand étaient au pou­
voir et réprimaient les tra-' 
veilleurs. 

Aujourd'hui même avec 
la répression des révisionnis 
tescontre les travailleurs 
combatifs qui s'opposent A 
leur politique de collabora­
tion. 

C'est pourquoi, les mar 
xistes léninistes ne participe 

ront pas a la manifestation 
de l'Union de la gauche le 
premier mai. 

Un communiqué du Co­
mité de ville du parti 
communiste marxiste-léni­
niste de France, appelle les 

travailleurs à participer sa­
medi 30 avril A la manifes 
ration organisée par l'Hu­
manité rouge et le Paru 
Communiste révolutionnaire 
marxiste-léniniste , A 10 H 
plar 1 St-Bruno. 

file:///imneni
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Le monde en marche 

VIVE LE 1 er 
DE SOLIDARITE 

INTERNATIONALE 
Grande journée de lutte 

de classe, le 1er mai est éga­
lement une importante 
occasion de solidarité inter­
nationale des peuples contre 
l'impérialisme, le sociaMm-
périalisme, le colonialisme, 
le racisme et le sionisme. 

Partout dans le monde, 
des peuples se battent, les 
armes à la main, pour leur 
libération et remportent de 
grandes victoires. 

A Timor, Thaïlande, en 
Malaisie... partout dans le 
Sud-Est asiatique les peuples 
se lèvent et un après l'autre 
écrasent les agents de l'im­
périalisme qui les oppriment. 

En Amérique Latine, les 
classe ouvrières et paysannes 
unies opposent une résis­
tance de plus en plus vive 

aux dictatures des Banzer. 
Pinochet et Videla. 

En Afrique, les peuples 
Zimbabwe, azanien et na-
mibien se préparent à l'as­
saut final contre les régi­
mes racistes de Smith et de 
Vorster. derniers déchets du 
colonialisme en Afrique. 

Les peuples africains qui 
savent que rien n'est plus 
précieux que l'indépendance 
n'accepteront jamais que 
vienne s'installer chez eux 
un nouveau maître. Les ma­
nœuvres et les agressions du 
social-impérialisme soviéti­
que n'y feront rien, en défi­
nitive. 

L'heure est aujourd'hui à 
la lutte des peuples pour 
leur libération et leur indé­
pendance. 

Patriotes Zimbabwe à l'instruction. 

Dans la presse internationale 
De plus en plus, les classes ouvr ières sont 

soumises à l 'exploitation des transnationales mo­
nopolistes. C'est la logique m ê m e de l ' impér ia l i sme. 
Mais de plus en plus, éga lement , les luttes des diffé­
rentes classes ouvrières se rejoignent pour frapper 

plus fort. Au moment où les travailleurs de Massey-
Fergusson sont en lutte à Beauvais, «La Forge» , 
organe central de la Ligue Communnistc ( m l ) du 
Canada, fait le point des luttes au niveau interna­
tional, contre ce trust canadien. 

LA FORGE 
Organe central de la Ligue Communiste (marxiste4énuiistcf du Canada Vol.2, No.7 — le 31 mars 1977 

Massey-Ferguson perd des plumes 
partout dans le monde 

Pour les trois derniers 
mois de 1976. sous l'action 
directe de la lutte de classe, 
les profits de Massey-Fergu­
son, contrôlé par l'empire 
canadien Argus, ont dégrin­
golé a toute vitesse, passant 
de 12 millions et demi de 
dollars le même trimestre 
en I97S à trois millions de 
dollars. 

C'est l'aveu même du 
président de la compagnie 
A.A. Thornbroughi. qui par­
lait de la situation en Aza-
nie (Afrique du Sud) : «A 
cause des conditions écono­
miques difficiles, le marché 
s'est rétréci en 1976, et nos 
ventes globales ont diminué 
de 27 % (dans de pays)*. 

Les «conditions économi­
ques difficiles- bien sur 

c'est la résistance acharnée 
du peuple azanien à la poli­
tique d'apartheid du régime 
raciste et fasciste de Vorster. 

En Europe aussi, à l'usi­
ne de Banner Lake, à Co-
ventry, les ouvriers ont 
défoncé dans une grève-
surprise l'entente tripartite 
(syndicat, patronat, gouver­
nement travailliste) qui limi­
tait leurs revendications 
dans de maigres « indicateurs» 
semblables à ceux qu'impo­
se la loi Trudeau. Résultat : 
Les ventes et profits de la 
compagnie pour le premier 
trimestre de 1977 ont brus­
quement chuté. 

En France, ce sont une 
grève à son usine de Mar­
quette el les grandes mani­
festations politiques contre 

le gel des salaires. 

En Espagne aussi, de 
nombreuses manifestations 
et grèves contre le régime 
fasciste de Carlos ont sérieu­
sement ébranlé la filiale de 
M assey -Fe rgusson. 

Mais même s'ils ont bais­
sé, les profits de Massey-
Ferguson demeurent impor­
tants. Elle les tire de l'exploi­
tation de plus de 64 000 
ouvriers dans plus de 30 
pays. 

Par exemple en Argenti­
ne, pays du tiersmonde où 
l'inflation atteignait l'an 
dernier le taux incroyable 
de 100 %, les ouvriers 
spécialisés de cette com­
pagnie gagnent en moyenne 
de 130 dollars à 140 dollars 

par mois* pour une semaine 
de 44 heures ! 

Cette année, où ils doi­
vent arracher un nouveau 
contrat, les ouvriers de Mas­
sey-Ferguson au Canada, 
n'ont qu'un choix à faire, 
celui que leurs frères de 
classe de plusieurs pays leur 
indiquent : l'action directe, 
la lutte de classe contre clas­
se. 

Comme on le voit, cette 
grande transnationale cana­
dienne est un exploiteur 
coriace: Mis ensemble, ses 
propriétaires et tous les au­
tres capitalistes canadiens 
sont la cible, l'ennemi prin­
cipal de la classe ouvrière ca­
nadienne qui lutte pour le 
socialisme. 

' De 650 F ù 700 F, 

Les combattants du l-'refilin ont dé/à libéré la plus grande 
partie de Timor, 

( omlyattantes palestiniennes. 

C'est le peuple thaïlandais tout entier qui mène la lutte 
contre les oppresseurs au service de l'impérialisme. 
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la France des luttes 

• Chartres 

Nous voulons 
vivre ! 

aCEAlilC 
NOM AI»* '^lA'M-- . >'ivi" 

tt AUX coNDIlhiN', M IWAVAIl ftMIMLIUJI 

NCl'b Vt l/LCK*> 

NOUS VOt LONS V I V R E 
Depuis quelques jours, 1rs travailleurs de < harlies 

el île la région at lèvent. 
(nuire les salaires de misère, COntTi les licencie­

ments, ils H halieni. t .1 liste s'allonge de jour en jour: 
les métallos de Faucheux, la chimie iReckittl. lali-
me ni aire (Nova)', l'électronique (Océanic). l'impri­
merie Monn. les parfums G Mon le il el d'autres 
encore. 

Les lulics prennent des formes d ive r s , grevés sur 
prise. sur le la*. débrayage répété*, comme à Oeéa-
nie : une heure par j ' 'ur pour obtenir ? fi '•' d'augmen­
tation 

I )( I A.Mt , MORIN. MONTEIL 

LuniU .ipii'N-midi. les travailleuses d'Océanic décident 
de débr.i\cr et de partir en manile*lation dans la zone 
industrielle 

A 400 m. banderoles en lete. scandant - U T peul 
paver -. elles défilent plus d'une heure. 

H I I iv ' • ! î B i £ ' 1 

tes uinrierr\ ilv 
l'usine 

ilw: Monlcil pétulant l'occupation Je 

LA S O L I I M R I I I OUVRIERE 

I es Ir.ivailleurs de l'imprimerie Morin (dont la 
section ( U T - E P I L avait rejoint I I < FDT l'an dernier) 
ttaknl eux aussi endéhrayage pour appuvet leurs dé-
lègues partis présenter leurs revendra lions (40 c de 
nhu par hcurel au patron les centaines d'ouvrières 
d Océanic sont pavsée» sous les fenêtres du patron 
I I I I F I I K - I leur solidarité. Lnsiiile dueciion Monteil où 
l.i aussi If N .I.M ., 1 - et ouvrière* occupaient. 

LA LEÇON 

C'est bien une leçon que doiincni les travailleurs, 
leçon à ceux V " disaient qu'en période de crise, la 
plane ouvrière n ose pas cnmhatlrc. a ceux qui len 
tenl de les berner avec des promesses électorales. 
Car la plus sévère leçon, ce sont hien les patrons el les 
lau\ communistesqui la reçoivent 

Inus jours avant, un ./élu du t t venait appor­
ter k- soutien des cinq inunicipius du K (ça aide 
drôlement), mais le jour de la manif. les dirigeants 
( C l ciaienl malades ion le comprend, la lutte des 
tiasailleurs doit les empêcher dr dormir) el le P -C-
n'était pa< la Même chose chez Morin. tout ce que 
la i i ' l piopose. ces! - i l laui que la commission 
paritaire Ida. Ha. hla...> 

I tir seii.'t ion- celte t,"i> 'imriireiii les travailleurs. 
I ( hurirc et n 'est qu un début, le nnnhai continue ' 

Les travailleurs osent lutter, ils peutem gagner 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

- DONNEZ-LE OU AFFICHEZ LE! 

Unité de classe ! 
En a- premier Mai où nous reviennent en mé 

moire lex glorieuses traditions du mouvement ou­
vrier, la crise capitaliste pè\e lourdement sur tous les 
travailleurs 

l'aspiration grandit a lutter 
à s'unir pour lutter, 

pour que cela change ' 

Français, immigrés, jeunes, vieux, hommes, leni 
mes, ouvriers, petits paysans, intellectuels, étudiants, 
tous affrontent les mémos difficultés dues aux mêmes 
causes * le système capitaliste ! 

Et de fait, ils luttent avec toujours plus la volonté 
de vaincre 

L'aspiration à s'unir repose sur l'intérêt commun a 
abattre un système en faillite sur tous les plans '. 

Et celte unité se forge dans la lutte Tour n'en citer 
que quelques exemples : 

Ce sont les ouvriers et les paysans face aux pa 
Irons d'Orlac Cil c i à Vienne ; 

— Ce sonl les résidents des foyers SOMCOtra de 
14 nationalités différentes face aux panons de la 
Sonacotra. lace à la répression de l'ftal capitaliste : 

- Ce sont les jeunes. Français ou immigrés. I Cor-
beil. face à ces bandes armées du Capital, racistes et 
antijeunes, que sonl les flics. 

I ,1 classe bourgeoise craint comme la peste cette 
unilé qui s* construit contre elle dans la lutte ; elle 
en t remblai I en 6H. comme disait Grimaud à la télé 
• Peyrefifle était au bord de l'effondrement- et 
MessiiH-i faisait ses valises. 

\11jnurdhu1. elle multiplie les efforts pour diviser 
les travailleurs en distillant a haute dose le venin ra­
ciste et la haine antijeunes, ouvertement ou plus sour­
noisement, voire même en se cachant derrière le dra­
peau de l'unité, comme les dirigeants du PCF ou les 
réformistes du PS. 

Dans le passe, lorsqu'ils étaient au pouvoir. Miller 
rand et De 11 erre ont assez montré de quoi ils étaient 
capables et Marchais n'est pas en reste aujourd'hui : 
les /élus de son l'arti ne sont pas les derniers à récla­
mer des flics pour surveiller les cafés immigrés, ou les 
jeunes I I récemment ne se sont ils p.is f.iits les 
protecteur* d'un officier CRS de l'Etal-major de Paris 
«victime d'une imitation» ! 

Par contre, on se souvient des jeunes sauvage­
ment brutalisés lors d'une certaine fêle de l'Hu­
manité. Et l'on connaît les efforts que déploie le 
PCF pour saboter la lutte des travailleurs immigrés 
habitant le\ fovers-prisons de la Sonacotra 

Ce sont donc des ennemis résolus de l'unité avec 
les jeunes el les immigrés Et dans les usines, quand 
ils padeni d'unité de l'OS au cadre, c'est de l'unité 
sur les positions des cadres et au détriment de la 
classe ouvrière dont il s'agit. Ils demandent aux 
ouvriers de faire grève pou. des augmentations hiérar­
chisées qui profilent surtout aux cadres. E l ils osenl 
même leur expliquer qu'il faut laisser travailler les 
cadres, argumentation ù l'appui : «Ils ne 1 pas 
prêts à faire grève, ils se "batlent" d'une nuire ma­
nière». De Ihionville a Beauvais. on retrouve ce 
point de vue qui vise à se concilier les cadres a l'ap 
proche des législatives el de la gestion possible du 
système capitaliste. 

Quant a nous, nous combattons tout ce qui fait 
obstacle a l'unité, tout ce qui vise à affaiblir la 
classe ouvrière el a briser ses coups. 

Nous sommes pour l'unité de la clause ouvrière 
autour de son parti marxiste-léniniste el pour l'unité 
de lous les travailleurs autour de la classe ouvrière et 
sous sa direction. C'est celle unilé qui permettra 
en lutlanl contre I» bourgeoisie de droite comme 
de gauche d'abattre le capitalisme. 

l'Humanité Rouge 
QUOTIDIEN 

Pli mivt'ii (tous bande! 
Abonne mont 

1 mou 
3 moi» 
6 mois 

Soutien 

Pli fermé (toui enveloppe) 

20 F 
60 F 

120 F 
150 F 

44 F 
132 F 
264 F 
300 F 

QUOTIDIEN AVEC SUPPLEMENT BIMENSUEL 

1 mou 
3 mou 
6 mois 

Sou lien 

26 F 
78 F 

156 F 
200 F 

54 F 
164 F 
368 F 
'00 F 

• Beauvais 
La MFTC en grève 
Après Massey Ferguson 

tt Produca. ce sont les 
travailleurs da la manufac 
ture frança.•••<• d«s Tapis et 
Couvertures qui ont décide, 
à l'appel da leurs sections 
CGT et CFDT d entamer 
une grève tournante pour 
obtenir le 13e mois com­
plet (30 % ont été obtenus 
en 76 lors d'une précédente 
lutte). 

Un piquet de grève empê­
che la production de sortir 
de 1 usine les camions peu­
vent rentrer mais en revan­
che Us ressort en t vides. 

La direction (Agache Wil 
lot) déclara qu elle e»t prête 
à accorder ce 13e mois... en 
y intégrant les primes de va­
cances et d'assiduité ;ce qui 
revient A no rien donner du 
tout ; en effet, 30 X plus 
primes égal 13e mois 1 

Prétendre tromper les 
travailleurs avec ce genre 
d arithmétique tient de la 
provocation 1 

Devant un têt cynisme. 

les ouvriers sont bien déci­
dés à aller jusqu'au bout 
pour obtenir sa tu faction et 
ce n'est pas lesinutre Leroux, 
huissier de larvica de la jus­
tice bourgeoise, bien connu 
des travailleurs de Beauvais 
(5 constats à son actif) qui 
les fera reculer. 

Dam le camp des pa 
trons on a vu aussi le; 
cadres hier. A Massey 
Ferguson, ils s'étaient mis 
avec eux sous la protection 
des CRS ; aux Prud'hom 
mes. ils sont avec la direc 
non de la MFTC. 

Les travadleurs de la 
MFTC militent lur ce fait 

Cela montre qu'ils rejet 
tent le point de vue déve 
loppé depuis longtemps sur 
la question des cadres par 
les dirigeants du PCF et ré­
pandu pat tous les moyens 
parmi les ouvriers, notam 
ment à travers !a CGT et qui 
vise à faire abandonner à la 
classe ouvrière ses positions 
pour se retrouver... sur cal 
les des cadres I , 

Réflexions 
d'un travailleur 
sur la situation 

à Berliet 
Berbet. c'est le d e u x i è m e constructeur de poids 

lourds en Europe, pa r t i cu l i è r emen t implan té dans 
le tiers monde lusines en Algérie. Tunisie, Maroc. 
Turquie, Iran. Pakistan). 

A l'entreprise, le plan 
Barre, c'est pour les uns 
le chômage, ot la baissa du 
pouvoir d'achat, pour les au 
très, le profit multiplié par 
cinq, le chiffre d'affaire ac­
cru de 4 milliards (10%) 
et un investissement de 350 
millions pour 1977. 

Pour les ouvriers, c'est 
cinq jours de chômage tech­
nique en décembre 1976, 
deux Jours en lévrier 1977 
cinq jours en avril, bien sou­
vent payés à 40 % (la direc­
tion a pourtant promit de 
les payer a60%| . 

Les licenciements conti­
nuent : on parle de suppri­
mer 500 emplois avant la 
fin de l'année. 

Les travailleurs sont mu 
tés. dans des postes qui ne 
correspond ent pas toujours 
a leur qualification. La di­
rection ne voit que son 
profit, accélère les cadences, 
d'où sécurité négligée et ac­
cidents Iréquents (123 en 
1976, représentant près de 
2 000 jours de truvailperdusl 

Et on construit un nou­
veau camion pour le salon 
d« l'année, valant 500 000F 

L E 3 S Y N D I C A T S 
La direc. - en a implan 

té dans l'entreprise : FO, 

C F T , ADIMPE (Association 
de défense des Intérêts mo­
raux du personnel d'enca­
drement I ) . 

Au niveau des travailleurs, 
il y a la CGT et la CFDT. 

Q U E F O N T 
L E S D I R E C T I O N S 

S Y N D I C A L E S ? 

Défendre les revendica­
tions des travailleurs 1 Sûre­
ment pas 1 Pendant les jours 
chômés de ce mois, la direc­
tion a eu besoin de certai­
nes unités (forge, fonderie, 
et autres unités d'usinage) 
et les a fait tourner : les or­
ganisations syndicales n'ont 
rien fait. 

La CGT a d* : tA l'beu 
re actuelle, nous sommes 
dans une situation très déli 
cate : il faut attendre.» 

Par contre, les ttacts 
n'ont pas manqué pour in 
former le pei tunnel que le 
PCF section Berliel avait 
eu 21 élus dans la région 
Rhône-Alpes. 

Il faudrait maintenant at 
tendre selon eux les èlec-
lions de 1978. 

Attendrons nous jusque 
l à ? 

Un lecteur, ouvrier chez 
Eerliet. 
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